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Pour. « J'étais un peu stressée au début
»

Pour. C'est un peu comme une seconde rentrée pour elle. Mardi dernier, le 12 mai,
Jeanne Planche a mis son cartable sur le dos, prête à prendre le bus qui l'emmène à
l'école primaire Ernest Millet à Nonant-le-Pin. « J'étais tellement contente, con�e la
jeune écolière de 9 ans (en CE2) habitant la commune de La Genevraie, même si ce
n'était pas un jour d'école, c'était la garderie ». Il fallait donc attendre encore quelques
jours pour cette Ornaise, quelques jours avant la délivrance.

Le cartable reste dans la classe

Le jeudi 14 mai, le jour fatidique. « Avec mon frère Louis, nous avons pris le bus pour
rejoindre l'école à Nonant-le-Pin ». Ses premières impressions ? « Ça fait bizarre. Déjà,
dans le bus, il y avait des balises rouges sur le sol pour qu'on respecte les règles ».
Sans oublier le masque obligatoire à porter dans le véhicule, « le chauffeur aussi en
portait un et il y avait une vitre en plastique ».

A 8 h 30, Jeanne, son frère et ses camarades - « nous étions cinq en tout » ont
commencé la journée en classe. Avant cela, ils sont passés par des entrées différentes.
En tout, trois, a�n d'éviter que les enfants ne se croisent.

De même que pour le bus, « dans la classe, nous devions respecter la distance entre
nous. On était éloigné les uns des autres ». Dans la cour de récré, « il y avait des points
rouges par terre pour éviter les contacts ». Mais malgré cela, « on a pu jouer à ''Un,
deux, trois, soleil'' ou ''Jacques a dit''. C'était super ».

Le sourire sur le visage de Jeanne en disait long sur son envie pressante de ressortir
les trousses et cahiers. « Je suis contente de retrouver mes copains et copines ».
Même si elle l'avoue, les choses ont un peu changé. « Dans la classe, il y a beaucoup
moins de tables », sachant que le maximum possible d'élèves est de quinze. La sécurité
sanitaire est importante. « Si on touche un objet, les autres n'ont pas le droit de le
retoucher ». Et autre condition importante : le cartable doit rester à l'école et ne pas
revenir à la maison. Intelligente et disciplinée, « je me suis adaptée ».

Rassurée

Le midi, Jeanne et ses camarades, sont allés déjeuner dans la salle des fêtes de
Nonant-le-Pin, « on a eu des plateaux-repas ».

Le Perche du mercredi 20 mai 2020 599 mots
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Mais à la �n de la journée, aux alentours de 16 h 30, Jeanne était rassurée et soulagée.
« J'étais un peu stressée au début car je m'attendais à plus de contraintes. Je pensais
que ça allait être plus di�cile de respecter les règles. Mais en fait, pas du tout, cela
s'est très bien passé. On a rigolé, on s'est amusé ».

Pour Émilie, la mère de Jeanne, le retour dans la classe s'est fait comme elle l'attendait.
« Nous savions que dans cette école, nos enfants allaient être gérés parfaitement et
protégés. Les choses sont claires et précises. J'étais contente qu'elle y retourne, elle
en avait tellement envie ».

Le lendemain de ce premier jour de rentrée, Jeanne a repris le chemin de l'école. Tout
sourire et �ère de pouvoir continuer à apprendre. De plus, elle sait que d'autres enfants
et élèves rejoindront les effectifs. Parmi eux, sa meilleure amie...

H. Deshors

Jeanne, âgée de 9 ans, est heureuse de reprendre le chemin de son école primaire


